
CONDITIONS DE LA LUTTE POUR LA PAIX AU VIETNAM.-
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

I    - LA  SITUATION VIETNAM, ses r�percussions en France.
-----------------------------------------------------------------

1�)  - Si l’on refuse de se cantonner dans un un pacifisme abstrait et de bon 
aloi, et que l’on se propose une intervention r�elle sur la situation vietna-
mienne, il importe de bien d�gager dans un premier temps les motivations de 
l’intervention am�ricaine au Vietnam, que l'on peut r�partir en deux grandes 
rubriques : 

- Le d�veloppement du capitalisme sur le plan international est le 
fait de la libre initiative des grandes firmes. Dans le cas des relations entre 
pays in�galement d�velopp�s, cela n�cessite la mise en place pr�alable d'une 
infrastructure qui puisse assurer la rentabilit� des investissements priv�s. 
Aussi, les politiques de coop�ration technique se proposent-elles la r�alisa-
tion publique de ces travaux d'infrastructure, faisant confiance ensuite aux
m�canismes lib�raux pour la division internationale du travail et la r�parti-
tion des investissements. Ce syst�me qui laisse libre cours � l'imp�rialisme 
des grands trusts se traduit par une d�gradation constante de la situation des 
“pays du Tiers-monde” et par un d�veloppement souvent aberrant (si l'on se 
r�f�re aux m�canismes du march�, une �tude de la Banque d'Indochine �tablit
que l'investissement le plus rentable en Afrique correspond � l'industrie de 
la brasserie). Lorsque les pays les plus d�favoris�s d�sirent prendre en main 
et contr�ler leur �volution, il y a donc heurt de deux syst�mes �conomiques 
inconciliables. Si, pour les U.S.A., le plus grand danger serait de voir les 
pays d'Am�rique du Sud prendre en main leur d�veloppement selon leur propre 
conception, l'issue du conflit vietnamien prend une valeur de test. Il importe 
en effet aux am�ricains, apr�s l'�chec de CUBA, de d�montrer qu'il n'est pas 
pour les pays domin�s d'autre solution que d'accepter les rapports �conomiques 
capitalistes et les formes politiques qui leur sont aff�rentes.
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- Dans le cas du Vietnam, il y a en outre une volont� strat�gique 
d'isoler la Chine et de l'entourer dans le Sud-Est asiatique d'un cordon d’
�tats tampons. Aussi, peut-on voir la guerre du Vietnam servir de pr�texte � 
infiltrations militaires au Cambodge et au Laos, base d'un contr�le de 
cette r�gion du monde.

De cette analyse trop rapide, on peut donc tirer la conclusion que 
La guerre du Vietnam a pour double but d'emp�cher l'extension du socialisme
dans les pays du Tiers-monde (le contenu des promesses d'aide au Vietnam qui
accompagnaient l'offensive de paix am�ricaine est, � cet �gard, significatif), 
et d'isoler la Chine.

2�)  - La dur�e de la guerre et les formes nouvelles que prend son d�velop-
pement cr�ent en France les conditions d'une prise de conscience de masse en 
faveur du Vietnam. Avec l'insurrection de Da-Nang et de Hu�, la guerre entre en
effet dans une nouvelle phase qui se traduit par l'intervention dans la guerre 
des populations urbaines et une r�pression sanglante. Il devient de plus en 
plus difficile aux Am�ricains de soutenir qu'ils sont au Vietnam pour r�tablir 
un ordre troubl� par une poign�e d'agitateurs du Nord.

Aussi, les manifestations de cette ann�e ont-elles recueilli un 
large appui et plus particuli�rement les “ 6 heures pour le Vietnam “ qui, en 
pleine p�riode d'examen, ont r�uni plus de 6 000 personnes en milieu jeune et 
intellectuel � Paris, On peut donc se demander si les conditions d'une action 
de masse, concernant tous les milieux, ne sont pas d'ores et d�j� cr��es.

Il serait, d'autre part, faux de croire que la prise de conscience 
qui se fait prend une forme politique �labor�e. Ce sont au d�part les aspects 
inhumains de la guerre qui suscitent l'indignation. Il importe donc de faire 
la d�monstration que cette guerre n'est pas un fait isol�, mais une manifesta-
tion du conflit qui, de par le monde, oppose les forces socialistes aux forces 
imp�rialistes, et qu'il y a au Vietnam remise en cause de l'id�e m�me du socia-
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lisme. Il ne s'agit donc pas de se contenter des th�mes de l'attitude gaulliste 
et de condamner une forme d'imp�rialisme au nom d'une autre, mais de poser 
clairement la question des possibilit�s d'extension mondiale du socialisme.

II - LES POSSIBILITES D'ACTION UNITAIRE.

1�) - Il faut partir de la constatation que les tentatives d'action en ce
domaine ont �t� peu nombreuses et limit�es et se sont heurt�es � des difficult�s
�normes. Sur ce point en effet les diff�rentes forces susceptibles d'agir 
sont divis�es.

La FGDS est, en cette mati�re, prisonni�re de son am�ricanisme quasi 
inconditionnel. Mitterrand pouvait dans un r�cent interview � un journal am�ri-
cain parler du r�tablissement des bonnes relations franco-am�ricaines dans le 
cadre d'un gouvernement de gauche, sans dire un seul mot du Vietnam. Aussi, 
les prises de position et initiatives de la FGDS sont-elles inexistantes sur 
cette question. Le P.C. est, quant � lui, hostile � toute action d'envergure, 
et ceci tant pour des raisons int�rieures (n�cessit� de ne pas se brouiller 
avec la FGDS � l'approche des l�gislatives) que pour des raisons de politique 
internationale (volont� de l'U.R.S.S. de ne pas intervenir brutalement, diffi-
cult� de mettre en �vidence la situation de la Chine). Aussi, les diff�rentes 
manifestations entreprises se sont-elles heurt�es jusqu'ici � la volont� mode-
ratrice, voire � l'hostilit� du P.C. Les syndicats, de leur c�t�, peuvent diffi-
cilement prendre une attitude de pointe sur un probl�me international, et sont 
d'autre part g�n�s par leurs divisions politiques internes sur l'analyse de la 
situation. Pour la pr�sentation des diverses forces en milieu �tudiant, on se 
reportera � une circulaire pr�c�dente du secteur international.

Les " 6 heures pour le Vietnam " ont �t� � Paris un aboutissement de 
cette situation. Il ne faut pas oublier cependant que l'�quilibre r�alis� �tait 
pour le moins instable, les intellectuels et groupements �tudiants �quilibrant 
les divers repr�sentants communistes avec le collectif inter-syndical pour axe.
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Aussi, avons-nous de s�rieuses raisons de penser que le mouvement 
qui a donn� naissance � cette manifestation ne pourra se poursuivre tel quel 
dans l'imm�diat.

2�) - Que faire, d�s lors, si l'on se propose une intervention active sur 
le Vietnam ? Deux tactiques semblent possibles : 

- L'essai de poursuite des actions unitaires avec les syndicats et 
le P.C. Cela suppose que l'on soit en mesure d'obtenir un changement radical 
du PC, ou une attitude nette de sa part qui permettrait aux syndicats de s'en-
gager sans craindre des divisions internes. Ces hypoth�ses nous semblent illu-
soires, et il est infiniment plus probable de voir se perp�tuer les blocages 
habituels des discussions unitaires sur le Vietnam qui, s'ils permettent des 
actions isol�es, fondent l'�chec de toute action durable et d'envergure.

La poursuite de l'action avec les mouvements pr�ts � s'engager dans l'imm�diat, 
afin de faire la preuve qu'un puissant courant d'opinion existe, 
et qu'aucune force politique ne saurait le n�gliger. Le probl�me est que les
mouvements en question sont pratiquement les mouvements �tudiants autres que 
l'U.E.C. (au niveau national), quelques intellectuels, le M.C.A.A.  Une telle
action risqu� fort de s'enfermer dans les seuls milieux universitaires. 
Nous pensons cependant que c'est la seule voie qui nous est offerte si nous 
voulons voir un jour se d�velopper un mouvement de masse de sensibilisation 
sur les aspects politiques de la guerre du Vietnam. Toute initiative passe 
donc pour nous par la constitution de comit� anti-imp�rialistes partout o� 
cela est possible.

Il est bien �vident cependant que l'analyse pr�c�dente est faite au 
niveau national et que sur le plan local, la volont� d'action des forces en 
pr�sence peut �tre notoirement diff�rente. C'est pourquoi il convient mainte-
nant d'envisager les possibilit�s concr�tes de mise en place de tels comit�s.
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III - POSSIBILITES D'ACTION POUR LES E.SU.

Dans la mesure o� la constitution de Comit�s est un effort pour une 
action et une sensibilisation de masse en milieu �tudiant, il est peu souhai-
table de les constituer � partir des seules actions E.S.U. L'appr�ciation des 
forces avec lesquelles nous pouvons nous grouper ne peut �tre le fait que des 
sections locales, en fonction de leur appr�ciation des conditions locales. Il 
importe cependant pour nous de garder le contr�le de ces Comit�s, c'est-�-dire 
de les constituer tels qu'ils puissent mettre en oeuvre des th�mes en accord 
avec notre analyse : nature de classe du conflit vietnamien, d�veloppement de l'imp�rialisme. 
Une large place doit donc �tre laiss�e aux individualit�s sus-
ceptibles de d�velopper une implantation dans le milieu et aux professeurs 
pr�ts � agir.

Il est aussi n�cessaire que, plus que par le pass�, nous sachions 
coordonner ces initiatives, ce qui implique deux choses :

- d'une part un travail th�orique qui puisse nous permettre d'appro-
fondir une analyse de la situation au Vietnam, et de la nature de l'imp�rialis-
me. C'est pourquoi nous pensons envoyer aux sections quelques textes fondamen-
taux et mettre en place une Commission de recherche sur l'imp�rialisme. Il serait 
�galement souhaitable que quelques sections se mettent � approfondir ces pro-
bl�mes et nous fassent part de leurs recherches.

- d'autre part, une liaison qui permettrait au niveau national d’�tre 
inform� des initiatives locales sur ce sujet, et des possibilit�s de l'action. 
C'est pourquoi nous attendons des sections quelles nous informent rapidement 
sur ce qui se fait dans leur secteur sur le Vietnam et sur la fa�on dont elles 
con�oivent l'action � ce niveau.

Ces diff�rentes propositions seront discut�es au prochain B. N., mais il est 
n�cessaire que nous ayons rapidement sur ce point des nouvelles des sec-
tions.


